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Des Di1Eux 47

Dok A.:L-0 G T E

pE JuPiTER ET DE GANYMEDE,

JurITERr. Aife-moy, mon petit mignon,
maintenant que nous {fommes
. . hors dedanger , & que je n’ay

plus. ni bec, niongle.

GanyMmED e Etr quefont-ils devenus? N’ds-
tu pas venu fondre fur moy en forme d'Aigle, &
m’enlever du milien de mon troupeau? Comment
¢s-tu devenu homme?

Jurzrer. Jenefuisni homme, ni aigle, mais
le fouveraindes Dieux , quime fuisainfi transformé
pour te pofieder.

GANyMEDE EstuPan? mais tun’asnicors

" nes, i jambes veliies, ni fitice , qui font les marques

de ce Dicn.

JuriTeRr. N'enconois-tu point d’autres 2

GaNyY MEeDEe. Nonj maisnous {acrifions tous
lesansa celui-cy, un bouc a 'encrée de facaverne 5
& pourtoy, je croy que tu es'quelque maquignon
d’enfans , de ceux qui les enlévent pour les vendre.

Juei T ER. N'as-tu jamais oily parler dc]upi—
ter, & n’as-tu pas veu un Autel confacré fur le Mont
Ida, 4 celuy quitonne & quiéclaire 2

GanymEeDpE Quoy!ceft toy qui faistout ce
bruitquon entendla-haur, & qui mon pere facrifie
aufli tous les ans un belier 2 Ec que t'avois je faic
pour m'enlever ? peur-eftre qu'a cette-heure mes
brebisfont mangées du loup.

Jurirew: To fonges encore a tres brebis,
maintenant que tu es Immortel & le compagnondes
Dienx.

GanyMEeEDE Quoy! tu ne me remetras pas
awjourd’hui ot tu m'as pris 2

JurrTer., Nonj car toute ma peine feroi

GA-
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G ANYMEDE Mais mon pere femetraesy
; lere lors qu’il ne me verra plus, & medonnen . A
foiier pour avoir abandonné mon troupeau. JORA
FJur1rer. Necrainpomnt, tu demeuretasty faifois
jours icy. luy de
GaxyMEDE Jeneleveuspas, laiffemoy L
ler; & jete promets pour recompenie de te (acnl d{]“CE
I’honneur de ndtre troupea. e
Juri TER. Quetudsfimple, & veritablen Ju
baifer:

enfant & 11 faur oublier tout cela maintenantg

t s dans le Ciel , & e eftat de faire du biendg G :
pere.8z a'ton pais, (ans te foucier de leus colw POUF?
Cartune feras plus homme , mais Dieu; & auk Ju
delait & de fromage, tvivrasde Neétar & d'fe i Mfﬂ
brofic, & verras reluire ton Aftredans le Ciel, d? ha
deflus lesautres. Ech

G ANY M EDE. Mais fi jeveus joiier, quit
tiendra compagnie?. car j'aveis plufieurs peoist —
marades {ur le Mont Ida.

Jur 1T Er. Cupidon joiicra avec toy aux o
léts ; confole-toy feulement, & ne {onge plus
chofesdumonde. : D

GANYMEDE Mais a quoy f{erviray-jeicy! June
a-t-il destroupeaux 4 garder ?

JurrtTer. Tuleras I'Echanfon: des Dicux,
leur verferas le Nectar. T

G AN Y M EDE. Eft-il meilleur que le laic? CE;'ItEf;

Jurrrer. Tune voudsas plus boire d'ag o s
chele lorsque tuenauras gotire K iui

G AN Y M5 D . Etoucoucheray-je la nuic#! Ifg-.f,ard
ra-ce avec mon petit camarade Cupidon 2 prie

JuriTER. Nen, maisavee moy carc’eltp Dicux
cela quejet’ay pris. aniar

G ANY, M £ D 5. Nefcaurois-ta coucherfeal? g, COJ'

uri1rer. Celtquil y adu plair de coud’ e |

le gobu

avec un bel enfant. Ciel
} 3

G ANYMEDE Aquoy fert labeauté quam ..
faur dormir ? d'en §

Juriter. Celarendlefommeil plus agtﬂéﬁ point
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DES DIE!.Iﬁ 49‘

G ANy MEDE. Mais mon pere {& fichoit toti-
jouts quand je couchoisavecluy , & difoit que je ne
faifois queremiier, & parlerroutela nuit, & queje
luy donnoisdes conps de pied ; de forte qu’il m’en-
voyoit le matin coucheravec ma mere. Si tu nem’as
donc enlevé que pour cela, tu peus bien me remetre
ot tu m’as pris.

JuriTE R, Je t'aime bien de la forte § carje te
baiferay alors tout mon foul.

G ANY MEDE. Tuferas ce qu'il te plaira , mais
pour moy , jedormiray cependant.

Jurrter. Nous en parlerons une autre-fois z

Maintenant ; Mercure, qu'on 'emméne, & qu’on
lay fafle boire I'Immorralite, afin qu’il nous ferve
d’Echanfon: mais apren luy auparavanta prefenter
le gobelet.

—

el Ak 0 G TUE

DE JuNON ET DE JuPITER.

Junon, Epuis que tu asamené icy Gany-
mede , tu ne me carefles plus
comme auparavant.

Jurrrzer.Estujalonfe d’un fi fimple & fi inno-
centgarcon? Je croyoisqu'iln'y efit que les femmes
qui te puflent métre en mauvaife humeur. <k

JuN oN. Tu netegouvernes pas mieux pour ce
regard , ni d’une facon plus” honéte. Car je vous
prie, eft-ce une chofe bien-feante au Maitre des

. Dicux de {e meramorfofer tous les jours , tantot

én or, tantoOten taureau , -rantoten Cygne, pour a-
ler commetre fur terre des adulteres 2 Mais en-
core ne tranfportes-tu pas tes. Maitrefles dans le
Ciel , comme tu-as fait ce peticmignon de couche-
t¢, quetu tiens tofijours présde toy , fous pretexee
d’en faire ton Echanfon’s comme s'il n’y en avoit

o Fomeicy > & qu'iebe & Vulcain fuflent lasde faire

Tem: I, j9) beur
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